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Jamaisaussi cynique proposition n’aété faite pour remplir
- une caisse électorale. — Si tous'les bandits sont
Lu “houdistes” . ..

REFERENDUM!
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»“+7Aproposde notrearticle “Cyniquereferendum’
; Nous mettions lespropriétaires de Montréal en garde “contre

CN

 

le “houdisme”’, synonyme de banditisme dans tous les die-|-
tionnaires qui se respectent”, uñ lecteur nous écrit:
. “Vous généralisez trop, car si tous les bandits ou à peu
près sont “h
bandits.” tc
~~ C'est aussi notre opinion, et nous avons été mal compris
ou nousnou
chose,

jetée du côté “houdiste”, comme vers le soleil levant? Que
de figures empruntées à la Galerie de la Pègre (Rogues
Gallery) sont passées sur le film provincial et municipal de-
puis la création de ce parti!
©. A propos de l’emprunt de $5,000,000 que l'on voudrait
faire autoriser par les propriétaires de Montréal, il semble
aujourd'hui que la majorité du Conseil, si “‘houdiste” qu’elle
soit, n'aura pas le cynisme d'aller jusqu’au bout d’une propo-
sition aussi crapuleuse, dût la caisse électorale en souffrir
pour les prochaines élections législatives. Du reste, ce serait
aller à un désastre certain, et jamais administration n'aurait
reçu une telle claque sur le museau.

~~ Le “Star”lui-même,si dévoué à la “gang” à laquelle il]
“Te manque que des mitrailleuses pour faire revivre ici les
“beaux jours” de Chicago, se prononce carrément contre lel
referendum, parce que, dit-il, ce serait épuiser indûment le
pouvoir d’emprunt, et saigner à blanc les propriétaires à une
époque où les loyers dégringolent, lorsque ce ne sont pas les,
locataires qui fichent le camp.
. Si au lieu de jeter un million à l’égoût, sur les deux mil-
lions dépensés pour ‘l’enlèvement de la neige, on avait con-
sacré cette somme à des travaux UTILES, comme viaducs,
etc, les chômeurs ne s’en porteraient pas plus mal et nous
aurions des améliorations permanentes.

Lorsque le maire alla devant un auditoire anglais, gens
pratiques, hisser au septième ciel son administration pour|
avoir dépensé en une seule année $26,000,000, sans spécifier
a quelles oeuvres urgentes et probes avait servi ce montant,
ces bons Anglais, gros “payeux de taxes” par dessus le mar-

 ‘

—La belle afaire! Dépenser $26,000,000 .
porte’ quel imbécile pourraiten faire autant!
eee : FLAMBEAU
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. Lavergne se.retire dela Société Siint:Jean-
e de Québec. — 1] ne peut tolérer les -
‘“mouchardises’’-des journalistes

 . mais n’im-,

 
 

   

 

(Dépêche spéciale à “L’Autorité Nouvelle”)

Québec, 30. — J'airelaté quel'abhé E.-V. Lavergne, curé de Notre-

Dame-de-Grâce, avait offert à la Saint-Jean.Raptiste de Québec de choi-
sir entre Jui et les journalistes et que la Société nationale avait opté pour

Jes scribes.

Le bouillant abbé ne: la trouva pas bonne du tout, celle-là, et il l'a

fait voir dans une lettre violente par laquelle il donnait, cette semaine, sa

démission. Dans cette missive, il tombait sur la société, ses officiers, et
enfin sur les journaux.

A la Saint-Jean-Baptiste il reprochait d'admettre parmi ses direc-

teurs des Chevaliers de Colomb, des Kiwanians, des Rotarians, des députés
fédéraux et provinciaux, des fonctionnaires fédéraux, provinciaux et mu-

nicipaux, un tas de gens qu'il fallait traiter au point de vue religieux et

national comme des pestiférés. Et il terminait en vouant la société “au

mépris public”.
Les officiers, il les traitait de pleutres pour n'avoir pas accepté, dans

la procession, son “char” représentant le premier ministre Anderson, de!

Ia Saskatchewan, comme,untortionnaire martyrisant les enfants et les

femmes catholiques et criant: “A bas Dieu!” ‘

Aux journaux il ne pouvait pardonner d’avoir rapporté ses paroles:

“Je suis un violent comme mon illustre cousin Armand Lavergne, qubm >
 

e

disait la semaine dernière: “Je n'ai pas liché les poux des libérauxpour

mâcher les morpions des conservateurs.” 11 lex traita de “mouchards”.

Tout fait croire que “l’illustre cousin” ne lui a pas adressé ses plus en-

thousiastes compliments a ce propos. Et pour cause!

Plusicurs membres du conseil général de la Saint-Jean-Baptiste
étaient d'avis de répondre sur le méme ton a Vabbé qui envoyait récem-

ment un jeune garçon déchirer des affiches de cinémas, dûment censurés,

et faire imprimer des manifestes communistes, sous prétexte de démon-
trer la perfidie des disciples de Lénine: mais la majorité décida de ne lui

pas répondre du tout, se ralliant sans doute au principe “qu’il vaut mieux

faire un pont d'or à l'ennemi qui s'enfuit”. ‘
Onse demande maintenant si l'abbé Lavergne se retirera seus sa

tente, ous’il continuera ses campagnescontre les tavernes, Jo cinéma,les

Chevaliersde Colomb, lesKiwanians,les Rotarians, le gouvernement Tas- |
chereau.. : et lereste. | i

CANDIDE.

UN JOURNALPRATIQUE
 

 

principe“que l'en. ale journal.que l'on mérite”. °
 

La ‘Tribune d'Argenteuil” en est à son second numére.
Le. juger par sa robuste allure, l’enfant est né viable etpro-
5 a rapidement: Son fondateur est M. Gérard Saint-
“Sean,qui n'en est pas à sa première paternité. >

Dans son programme, la “Tribune d’Argen-
- teuil” annonce que son véritable but est d'apporter, dans la

.-| mesure de ses ressources, une coopération loyale et constan-
teau développement du comté d'Argenteuil engénéral et de

 

: + ; Avec:la’ ‘Tribune d'Argenteuil” nous croyons qu'un
journal dans une région (Lachute)- contribue: dans une!
Gemesuré à l'expansion des affaires, STR
“Le confrère se montre aussi pratique en déclarant “qu'il

: sazn ceque le public le fera, c'est-à-dire que on inf tien
pe otsap icité seront en proportion del’encouragement re-
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oudistes”, tous les ‘houdistes’’ ne sont pas des|’

s'sommes ma}>exprimé si l'on a pu croire autre| ”.

D'autre part, est-ce notre faute à nous si la canaille s’est |

| inévitable. Je ne ferais pas de mal

‘Servir. Un boxeurfait’des mou

créer un sentiment de “‘régionalisme” dansle meilleur sens|
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- #Pentends grincer:la ace, ettomber le
ampenon.) .marteau.”
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Bureau: 3954, Parc LaFontaine —Tél.: FRontenac 1233

 

 

 

N’épousez, mesdames et mes-
“ demoiselle, ni un boxeur
“7 ni un lutteur
 

LES AVENTURES DE.
‘DEUX “ETOILES”

,
 

-Décidément, mesdames et mesde-
moiselles, n’épousez pes un boxeur
ni un lutteur. Dans les liens du ma-
riage comme entre les câbles d'une
arène, ce sont des durs à cuire!

Plus particulièrement encore, il
semble que le ring et le matelas ne

sont pes faits pour s'entendre avec
l'écran et In scène: nous allons en

fournir deux exemples “frappants”.

1. == Jack Dempsey. et Estelle Tay-

lor divercent. 1} y a quelque temps

déjà, Estelle est arrivée toute en

larmes chez sa mère:
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"L’ECHEVINLEONTREPANIERESSAIED'EMPE-
CHER LE DUO D'ANES BELANTS' HOUDE-
BRAY DE LACONSOMMER.

 

EN FORCE FUT QUALIFIEE “RETR
INIQUE” PARM. BOURASSA.

'
iJ

sem,ne

 

,  L’échevin Léon Trépanier s'est fait au Conseil le cham-
pion de la plus belle des causes. I! veut empêcher la ruine
du petit commerce montréalais, tramée dans l'ombre par le
néfaste duo Houde-Bray. v

, Jamais on n’a vu spectacle: pareil: celui d'une grande
ville, la métropole du Canada,servant de champ d’expéri-
mentation à deux Tartufes qui n’'hésitent pas à sacrifier Mont-
réaldans la secrète espérance. de conquérir le pouvoir à

Encore le Tartufe de Molière était-il un cafard intelli-
gent, tandis que ces bonzes ne sont que deux grostesques.
S'ils se contentaient de n'être que des pitres, nous nous con-
tenterions d’en rire; mais de parleur situation temporaire,
ils peuvent causer beaucoup de mal, et c'est ce qui nous amè-
ne à les combattre tout comme s'ils étaient des êtres respon-
sables. a

Leur proposition ne tend à rien moins qu’à ruiner les 
“Crois-tu, maman, il m'a battue.

Quand ce grand mâle a pris mon

coeur, j'ai été enthousiasmée par la

fermeté de sa musculature virile, et

seu biceps en cascade me faisaient

pêmer d'aine. Mais chez lui, cogner

est une seconde nature. Regarde le,
+ mon dos. Ne dirait-on pas;

que je me suis assise sur un banc

fraîchement peint ?
assez de voir ma tête prise pour une

“medicine ball”. Je divorce!!!”

Jæek a pris les devants; il a déjà

introduit une demande en rupture
des liens qui l’attachaient à Estelle:

“Que voulez-vous, dit-il, c'était

che pas d’avoir despoingset dem'en
ve.

‘ments brusques, vous. le savez aus-
si bien que moi. Eh! bien, jamais

Estelle n'a voulu recoudre un seul

den boutons de caleçon que je fais

sauter. Avec ça, clle a un chat qui

est une vraie bête féroce et qu’elle

promène partout avec elle. L'autre

jour, elle a voulu à toute force que

je le caresse; il m'a griffé de telle

façon qu'il a failli m'atracher le

nez que j'ai fait retaper à grands

frais, depuis que je ne monte plus

sur le ring.”

Avec de nombreux autres candi-

dats a la séparation, il attend à Re-

no, Nevada, que les choses suivent

leur cours et que vienne la sépura-

tion. Mais les divertissements nom-

breux dont s’enorgueillit la ville aux

moulins à divorce, l'ennuient; il rê-

ve d'allér organiser de nouveaux

combats où il nc sera plus figurant,

mais promoteur, simant mieux, avec

l'addition des ans, encaisser les

gros sous que les coups.

En attendant, Estelle ne perd pas
le Nord, et elle se promet de faire

passer dans sa poche une bonne par-

i tie des billets verts que Dempsey a

ramassés en cognant sur ses adver-

saires. Elle appelle ça du ‘beaume

sur le coeur”.

2. — A New-York, Vila Milli, une
beauté des Follies, et dans la vie

privée l'épouse de Wiadeck Zbysco,

lutteur bien connu à Montréal, vient
de s'adresser aux tribunaux pour ob-
tenir ls séparation libératrice:

‘Il! me déchire mes vêtements sur
moi, me tire les cheveux et me tour-
neles poignets. Je ne puis compren-
dre comment j'ai pu vivre dans de
semblables tortures”, allègue l’ar-

tiste. - + .

Wiadeck nie toutes ces charges.
Lui aussi prétend qu'il voulait

“louer”. 11 à donné comme âge 46

ans, juste le double de Vila. Celle-ei

déclare que son époux gagne $50,000

par année, mais, selon la coutume,
‘elle inisners au juge de lui accorder

“ fune pension. . . censelatrice.
_ Wiadeek n'en est pas, dit-on. à

ses premières aventures maritales.
‘Espérons que cet homme fort trou-
vera ls ferce nécessaire, pendant

que sa femme retournera au gai
Broadway;de “clover au matelas”
cette nouvelle épreuve. °C
LL MISTIGRIS.

: : i
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… D'aprèsla. dernière: statistique ‘de
j'Office_‘linguistique, 125 idiomes
soûtactuellement parlés en Europe.
En tête vient l'allemand, parlé par
81 millions de personnes; puis le rus-

sé, avec.fM0 millions; 1
- = .

le françaisavec49millions

 

   
      

  

   

Et puis, j'en ai: . . . .
| car le dimanche est le seul jour où l’ouvrier puisse jouir plei-

| ter intime ou se faire photographier avec les siens.

à une mouche, mais ça ne m'empé-! ce.

unes après les autres les diverses catégories de petits maga-
sins, en essayant de mettre en vigueur une loi du dimanche
adoptée a Ottawa, il y a de cela un quart de siècle, mais
qu'aucune législation provinciale ou municipale n'avait en-
core essayé d'imposer aux Montréalais, l'application de cette
loi étant facultative. .

VEUT-ON LA REVOLTE?

, “Le temps n’est nullement propice aux restrictions puri-
taines — déclare le représentant du quartier La Fontaine —

nement de la vie familiale: acheter des fruits pour un goû-
Qu'on

entrave ce reste de liberté et il se révoltera, l’ère étant aux
revendications sociales.

“MM. Houde et Bray tentent d’escamoter la question
en référant les protestataires aux gouvernants de la provin-

i

lités.

passe; pourquoi restaient
tapage'aujourd’hui

2st
“
!

 

Houde et Al’Anus Bray, et pour cause!

M. BOURASSA INTERVIENT

+

le Québec, et cet homme avait nom Henri Bourassa, le même

foudroyait les trusts et leurs satellites.
Et M. Bourassa, le vendredi 29 juin 1906, sur le Champ-

de-Mars, alors le Forum des Canadiens français, devant
10,000 auditeurs s’écriait :

“La question qui se discute en ce moment au sein du
Parlement est de la plus haute importance. De la solution
de ce grave problème du dimanche dépendra l'asservisse-
ment ou la liberté des citoyens de Montréal et du pays tout
entier.
que cœui-là n’a été soumis aux représentants du peuple.

Bruchési, alors archevêque de Montréal:

réal pour dire que la loi devait être adoptée en son entier.
QUELLE INFAMIE”.

des oreilles!
“L’AUTORITE NOUVELLE".
 

CETTE LOI DU. DIMANCHE QUE L'ON VEUT METTRE
OGRADEET

Ils feraient mieux d’endosser leurs propres responsabi-
Depuis longtemps (ils sont au courant de ce qui se

aloréimuetset.font-ils: si.grand

La “bonne presse” n’a pas emboité le pas a “Camilrita”

Lorsque la loi fédérale du dimanche fut débattue en
1906, un homme se leva pour empécher son application dans

qui, parlant au nom du Pape, l’autre jour, aux Communes,

Jamais projet de loi aussi rétrograde, aussi inique

Et M. Bourassa continuait en prenant à témoin Mgr

“On s’est servi du nom vénéré de l'archevêque de Mont-

M. Bourassa convoquant aujourd'hui une assemblée sur
le Champ-de-Mars pour confondre la paire d’ânes Houde et
Bray, il faudrait être là. . . Ce qu’il leur en ferait pousser,

 

 

 

 

AGRESSION
MORTELLE

Alexandre Camus, assailli par
. dix matelots ivres, succom-

be a ses blessures,

COUPS DE GARCETTE
SUR LE CRANE

 

? Les marins en “bordée” ont
la mauvaise habitude de se

d’être trop généreux de leurs
coups de poing. Jeudi dernier,
dans la nuit, M. Alexandre Ca-
mus fut assailli par dix mate-
lots. Aucune raison! Histoire
de se détendre les muscles, sans
doute. -

Or, M. Camus est mort! Il
a succombé à une fracture du
crâne. Présentement deux
trop sportifs matelots sont en
prison et devront répondre à
une terrible accusation. Il sem-
ble déjà prouvé que c'est le
matelot Patrick Cochrane qui
aurait donné le mortel coup de
garcette. Il est bon de noter
que ces matelots sont des étran-
gers. Comment expliqueront-
ils leurs gestes devant le juge
Monet, c'est ce qu’il faudra
voir! Les exploits de ces ma-
rins en rébote devraient cesser !

Rappelons que la victime
passait à l'angle des rues Saint-
Laurent et Craig, vers minuit
et demi, jeudi matin, lorsqu'il
fut provoqué et brutalement
assailli par une dizaine de ma-
rins. Alexandre Camus était
en compagnie de deux amis;

Hector Pineault etAlex 5
(Brie. ‘Les troishommessé
fendirent comme ils purent,
mais ils n'étaient pas de force
contre dix hommes.

- Ils furent roués de coups. Su-
bitement, un marin saisit une
garcette et frappa Camus sur

le crâne.
Le malheureux tomba sans

connaissance. Immédiatement,
il fut assailli de coups de pied
au corps, au visage et à la tête.
Un ou deux marins s’acharnè-
rent sur lui.

am,"di vil

croire maîtres partout et celle|-

 Un passant téléphona en tou-
te hâte à la police. Les consta-
bles spéciaux Caron, Marion et
Boysom se rendirent immédia-
tement sur les lieux de la rixe
et se saisirent des matelots. |

Cela alla pas sans résistan-’
ve; il fallut du renfort, envoyé,
par l'assistant-inspecteur Bro-
deur, qui avait été averti par le
détective Bergeron.
M. Camus est décédé à l'Hô-,

pital général.

UN FINAUD QUI

SE FAIT PINCER

|

  
 

LE CADAVRE DUN MILLIONNARE
HOLLANDAIS

La Haye, 30. — La position de millionnaire, autrefois si envide, n'est
pas aujourd'hui sans danger. On nait que les millionnaires américains

 

naire hollandais vient d'être tout bonnement assasiné.

resté depuis lors sans nouvelles.

+
pied le lieu du rendez-vous.

Cet odieux ansansinat cause dams

ee

PASDE C DE CADAVRES
 

| Le généna
fondement”.

archives. probable. Afin: d'enleverdescorpe,:les
|ot;tourna 14 duneles deux paysSR S PS da CT ER SE

    

    

DANS UNE CAISSE

sont en butte aux tentatives de chantage et d'enlèvement. Un million-

On vient de retrouver empaqueté dans une caisse déposée dans un en.

trepôt inoccupé. le corps du millionnaire bien connu. M. Eschauzier, le

grand induatriel des sucres, directeur de l'Union sucrière indo-hollandaise.

M. Eschauzier avait disparu depuis trois jours de son domicile et l'on était

Il semble que la victime aura été enlevée et chloroformée. Un homme

avec lequel M. Eschanzier avait rendez-vous le jour de sa disparition a été

arrêté, mais il se défend d’avoir trempé dans le crime et il est fort pro-

bable que l'enlèvement du millionnaire a été‘opéré alors qu'il gagnait à

toute la Hollande la plus grande

 

Londres, 30. — Le major-général sir Fabian Ware, vice-président de la
comminsion impériale des tombes de guerre, a démenti énergiquement les
rapports publiés dans le ‘Sunday Express” de Londres déclarant que les
cerpe. de noldats anglais de la'Grande Guerre enterrés en France et en

“|Belgique étaient amenés en Angleterre en “contrebande”.

} Ware a déclaré que cette nouvelle “était entièrement sans

‘- “Men bureau: n'a pap été avisé du moindre incident tendant àprouver|
la véracité de pareils contes”, a dit le major H. P. Chettle, directeur des les rues avec des lignes de tram-!

“Nea jardiniers verraient certainement que l'en déterre des ways, et toutes les Voies qui eont si-

te pratique existait: ‘ L'histoireest au moins extrêmement im- gnalées comme étant rues principa-

Afin: d'enle . ‘ ralent ré@s-|les (la signalisation n’est pas encore

Untouriste du nom de Victor
Anderson, de Winnipeg, perdait
un billet de consigne, dans la
rue, vendredi soir. Arriva Jo-
doin, 425, Notre-Dame est, qui
le ramassa se fit propriétaire
de la valise dans laquelle il
trouva un manteau d’une va-
leur de 125, deux complets tous
frais sortis des ateliers, et quel-
ques autres articles. Jodoin al-
la au Lac St-Martin, à 65 milles
de Montréal, vendre le man-
teau, disposant des deux habits
chez des connaissances d’occa-
sion à son retour à Montréal.
Seulement les détectives Green-
berg et Allen lui mirent la
main au collet et Jodoin attend
maintenant son procès à la sû-
reté.

 

>»

Des experts en matiére de circula-

tion, appartenant a toutes les nations

européennes, viennent de se réunir à

Genève pour discuter d’un code eu-

ropéen de la circulation.
Le travail ne lui manquera pas, si

l'on en juge par la définition sui-

vante, que l’on trouve dans le guide

“A Vienne en automobile” sous la

rubrique: “Dispositions spéciales”:
“Les rues principales sont toutes
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Trois nymphes américaines, en voyant nos satyres ‘“houdis-
tes” sur leur plage (voyage payé par cette bonne Con-
cordia à un groupe d'échevins), à leur aspect libidineux

s’enfuirent de leurs plus

pépites

LE PAPE SELON

1-0SONÉCRITURE
Ou ne peut pas dire que le

Pape ne soit un personnage très
en vedette à l’heure actuelle.
Dans son numéro de mai, lu re-
vue ‘Psuchica” donne, sous la
signature de Mme Marcelle
France, une curieuse analyse
de l'écriture de Pie XI. En voi-
ci les traits principaux :

“Pus ou peu d'intuition, mais
une déduction rapide, sévère et
sfrre qui doit faire du scripteur

homme redoutable, pour
ceux qui voudraient essayer de
l'induire en erreur, on contre-
carrer ses décisions.

Toutes ses barres de 1 s'élè-
vent vers nat sommet qu'il a dû
toujours chercher à atteindre:
somnut intellectuel. Leur fi-
nusse montre une grande sout-
plesse de compréhension: mais

belles jambes.
RD

mant un petit crochet,il possè-
de une personnalité qu'il n'aime
pas. voir discuter. Co
SVRetmuleFreyTortequiVrite-

briser, tout obstacle qui viendra
l'entraver.
Aime les arts, la littérature,

la musique, la poésie.
Pie XI possède, c'est indénia-

ble, des goûts artistiques très
marqués.

Ses lettres étant plutôt ou-
vertes indiquent un caractère
franc. laissant voir le fond de
sa pensée a ceux qu'il estime,
ouvrant même son coeur à ses
anus.

Beaucoup de vitalité, une pe-
tite faiblesse die côté du coeur
serait à craindre aw point de
cue physique.
Grande facilité de parole, at-

tire et charme fout à la fois.
S'il n’eût été Pape, il aurait

pu faire un artiste de talent,
11 aurait, pu (tre également un
diplomate habile.

Crest wn homme de lumière; 

 

ra, où du moins essayera ds -

comme elles se terminent pres-! c'est l'homme de la lutte, mais
que toutes par un point for-‘au grand jour.
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COMMENT ON DENIGRE
LA VILLEDE LACHINE

C’est en la tenant dans le marasme, non pas en élevant

des critiques. — La solution du problème de l’éclai-

rage en presage-t-elle d’autres? — L'échevin Cari-

gnan se fait boxeur. — Les professeurs en panne.

 

de semaine en semaine reçoit
tant d'encouragements. Nos
approbateurs nous demandent
de ‘’dénigrer” de plus en plus
tout homme auquel peut être
attribuée une responsabilité
quelconque dans l'actuel état de
choses.
Le véritable ‘*dénigreur”,

entre nous, c’est Anatole, pen-
sant faire passer les citoyens de
Lachine pour des imbéciles
sans qu'ils s’en aperçoivent. Ils
ne sont pas si bêtes que cela, les
citoyens de Lachine, et à moins
que quelque chose ne remue
quelque -part, ils prendront
bientôt leur cause en mains.

LA PREMIERE LUEUR

De quel côté viendra la pre-.

(Du correspondant de
“L'Autorité Nouvelle)

Lachine, 30. — À en croire
l’échevin Carignan, c'est déni-
grer Lachine que de dire que
les citoyens y paient 100 pour
100 trop cher pour le trans-
port, 70 pour 100 trop cher
pour la taxe scolaire, 65 pour

100 trop cher pour I'éclairage,

25 pour 100 trop cher pour le
téléphone et 10 pour 100 trop
cher pour la taxe fonciére.

Si l’échevin Carignan dai-
gnait consulter un dictionnaire
(mais le bonhomme croit avoir
la science infuse) il y verrait
que “dénigrer” signifie: ‘’ra-

baisser le mérite de quelqu’un”.
Or, ce n'est pas le mérite de la|
cité de Lachine qui est rabais-
sé dans l'affaire, mais le méri-
te de ceux qui, tel 'échevin Ca-
rignan, sont particulièrement
responsables de cet état de cho-
ses,

Les citoyens de Lachine, on
le comprend, ne demandent pas
mieux que de payer moins cher
pour leurs services publics.

tramway? De l’éclairage? ‘Du
téléphone? De l’hôtel de ville:

propos des taxes?
il semble que la question de

l'électricité soit pour être consi- -
dérée la première, et de la solu.
tion plus ou moins prompte,  C'est pourquoi notre campagne,| (Suite a la’ page 2):
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miére lueur d’espérance? Du: :

 

ou de la commission scolaire;’§

 

  



   
     

 

  

 

     

  

  
   

 

  été lu en comité et sera

A Mardi. Après avoir aligné Kendall Brothers, en ne tenant| || Prenez votre crayon et:essayez de faire cette simple opé-
‘série de chiffres couvrant sept!compte que des premières sou- ration d'arithmétique en prenant un cas réel comme

nsconclpurnettamissions sans ouvrir les nou-| exemple. Ce CasTypique] “MonCes
] -Ville: ayant à débourser | velles. On conçoit que la tac Montappmtor 45,000qe -

 

.00 pour remodelerson sy
e de distribution de Tatoo. |

» cie, décidément trop, vieux ! cédent susceptible de mettre en meubles, titros et autres avoirsST20 3 ri
Dlaisse aki-même“depuis| dangerle principe même des Totalm.veremmemenrentinnenmemens 87,000 fc
le vendre àla MontrealLight soumissions, dont le secret ja- Moins 15% comme il est indiqué J ; =
“H. & P. -Cons. $200,000.00 lousement gardé doit être la plus Raut…mueranepéransasenseemersecees VLJ Ke

; comptant jcondition première. Outre de Total de la succession (net) …………. $5,950 [8 ST. ,

 

- par le Conseil à sa séance de

  
 

 

ee, a dernier,Àpropos ded'octroi
delduicontratpour:la’construction

ders

8: nosé ‘d'accorder ce contrat aux
bas soumissionnaires,plus

g.jtique d'ouvrir ces soumissions
aurait créé un dangereux pré-

s être un technicien, -il recevoir l'unanime approbation
seraitdifficile de juger ce-ch
fre trop haut où trop
D'après l'inventaire établi con-
jointement. par les représen-
tants de la Ville et de la Com-pagnie, il semblerait que ce
chiffre de $200,000.00 était lavaleur d'une installation toute,neuve et point n’était besoind'un ingénieur consultant pour

MOus apprendre cela. D'autrePart, nous avons”‘constaté’ d’a-
‘près ce qui s’est passé en d'au-
tres municipalités, que la Com-
‘pagnie se montregénéralement
assez large en semblable cas
mais de là à payerle prix d’un
système tout neuf, il y a de la
marge: cela dépendra évidem-'
mentdel’âge etdu degré de dé-'
préciation. Et.puis, nous ne
sommes pas.dans les secrets de
la compagnie.

ON S'IMPATIENTE

Lorsque nous avons insisté
à maintes reprises pour que
cette question fut’ réglée sans
les interminables délais habi-
tuels chez nous, nous tradui-
sions l’impatience des citoyens
qui enont assez de payer 4 cen-
tins 95 net par kilowatt-heure!
à la Ville, lorsqu'ils ont l’avan-
tage de payer 3 centins net à la
Compagnie, et même de béné-
ficier d’une réduction ultérieu-
re.à mesure que le tarif métro-
politain ira en décroissant com-
me il l’a fait surtout depuis une
quinzaine d’années. Il ne faut!
pas perdre de vue non plus que!
la Compagnie, outre de charger
plus cher à la Ville pour la
fournitureen gros de l’électri-
cité, aujourd’hui que notre con-
trat avec elle est terminé, peut

+ en aucun temps desservir les
- particuliers avec son tarif de 3
centins net. Qui oserait soute-
nirque cela ne règlerait pas du
coup:la.question?

Dans les municipalités de
Montréal et des alentours, dès
‘que les citoyens constatent
qu’ils paient plus cher que leurs
voisins ou qu’il est raisonnable
pour un service public, ils de-
mandent aussitôt à leurs admi-

 

  

 

nistrateurs de voir à y remé-'P
dier, et ceux-ci s’empressent de
s'adresser à qui de droit. On
vientde le voir tout récemment,
lorsque la Compagnie des tram-
ways, en inaugurant un service
d'autobus sur le pont du Port,‘
prétendit établir des taux qui
ne furent pas du goût des gens
de Longueuil et St-Lambert.
Les administrations de ces)
deux villes firent valoir sur-le-|
champ leurs griefs et obtinrent
gain de cause. Nous, nous ré-
clamons depuis des années et
des années la disparition du
double billet dans les tram-
ways, que le maire nous a pro-
mise depuis qu’il est maire sans
que nous ayions vu rien venir.

“Cela. n’est qu’un exemple con-
cret des lenteurs“lachinoises”

:- en:haut lieu.
‘Ceux qui seraient tentés de

. faire trainer en longueur da-
vantage- les négociations avec
’ Compagnie d’éclairage peu-
vent en prendre leur parti: les

‘., contribuables, ‘surtout les-
“tits, déjà écrasés sous les ‘im-
Le pôts municipaux etscolaires,|

- Becouerontlejoug et traiteront
 ” directementavec la Compagnie.
+Est-ce que’.celleci ne serait
“Cas-“justitiabledelesbienac-
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Le chahat que. ‘nous. appré:
dions àThôtel deville;mar- =

 

if- de ses collègues pour son atti-
* tude énergique, l’échevin T.

Massie a encore. reçu leurs

compliments, unanimité qui se

produit rarement au sein de

notre Conseil.

Etait-ce remords tardif?;

Mais I'échevin Carignan ne

s'est pas livré à l’un de ces feux

d'artifice oratoires ... ratés
à-|d'avance... auxquels il nous a

habitués. S’apercevrait-il qu'il
fait le vide aux séances du
Conseil, que les fidèles qui at-

! tendaient beaucoup de lui,
après son élection, ont constaté
;qu’il n'était qu'une bulle de sa-
;Von? Ses continuelles attaques
(contrel’avocat Pelletier, le chef
de police Durocher, le Dr. Syt-
vio Roch, le correspondant de
plusieurs journaux H.-A. Ra-
| eau, outre de faire rire de lui
par tous ces messieurs, lui va-
lent en sus les quolibets de la
| population.

CONGRES ET SPORTS

Les organisateurs de notre
(congrès eucharistique régional
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de l'avenir. Jeu‘tunnel de Rockfield ne s'est Quevotre
3e rapport de,.Fingé heureusement pas produit, gra- it subira lourdes

- 4250 he prix arher‘à-l'opportune intervention votre femme ou à votre famille.

sur IaQuestion deretLachine del’échevin Massie, qui a pro-
succession si votre
montant net payable

trimoine soit important ou u'i
fepa réductions avant

malades, les hôpitaux, les entrepreneurs de pompes
nèbres,les hommes de loi, etc, sans parler des droits de

trimoine est im
e à vos héritiers de 10% à 25

Estimation de la valeur de mes im-
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Il y a des milliers et des mil- ont éprouvé. cette semaine, un
choc dont ils ne sont pas encore;
remis en constatant que les,

| souscriptions publics, au lieu
‘atteindre les $3,000 escomp-

tés, n’allaient pas à la moitié de
ce montant. En fait, elles se
,cheffrent à $1,285 et il faudra
‘faire appel au trésor municipal
pour combler la différence.
Des personnages que l’on

voit à la tête de tous les mouve-
ments religieux, qui ne cessent
de se proclamer purs et les au-
tres impurs, brillaient par leur
absence sur la liste ‘des sous.
cripteurs, ou n'y sont allésque
de rognures, tandis que, com-‘
me il arrive souvent, les pelés,
les galeux faisaient bien meil-
leures figures. Pour les uns
aux gestes ostentatoires, la re-
ligion doit être une mine qui
rapporte, non un stimulantà la
charité.
Un ex-fonctionnaire munici-

pal s'apitoyait samedi matin
sur le sort de ces pauvres pro-
fesseurs de l’Académie Piché,
qui n’ont pu, vendredi, retirer
leurs salaires comme à chaque
fin de mois, rapport à une
grande partie de pêche qui
‘avait attiré hors Lachine plu-
sieurs sportsmen, dispensa-
teurs de la prébende scolaire.
Les pauvres diables devront se
serrer le ventre deux jours du-
rant, samedi et dimanche, gra-
ce à cet amour immodéré des
sports qui fleurit dans cer-
tains milieux.

BOXEUR POIDS-MOUCHE

A propos de sport, -une toute
dernière nouvelle, ce qu’on ap-
pelle en termes journalistiques
une “véritable primeur”:

L'échevin Carignan s’entrai-
ne àla boxe. Ce poids léger
que. l’on croyait plutôt bâti.
pour étre un clown, ambition.’
ne leslauriers de Jack Demp-
sey... 11. confiaitl'autre jour à
un ami, apres. l’avoir entraîné
dans son bureau, qu'ilferma a
clef: .
—Tu sais, un. Tel, je viens

de le de fier‘en:pleine rue, et
puisqu’il arefusé, prétextant
vue seuls les voyous se battent

- dans la rue, jé vais le défier.de
enir--me -rencontrer:‘dans l'a-

PE réne. . Tu vas voirun.gars
quivaa encaisser!
CL -DANGEAU   
 
 

 

  

rixesune personneaussi vieille
le;

  
Fesholdde:Munich,xepre

demandaits'il poorrai Toiin
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liers d'années, un pieux ermite
vivait en Chine: il avait fait
voeu de prier jouret nuit, mais
il dut lutter contre le sommeil,
et parfois ses yeux se fermaient
malgré tous ses efforts pour les
tenir ouverts. Alors, l'ermite
se coupa les paupières et les en-
fouit dans la terre. Bientôt, à
cet endroit, une petite plante
germa et grandit. La chèvre
du saint homme goûta de ses
feuilles et se mit à gambader
avec un entrain surprenant que
remarqua son maître; celui-ci
vit là une suggestion d’En-
Haut. Il mangea les feuilles
de la plante et il en ressentit
un grand; bien-être. Toute fa-
tigue disparue, il put méditer et
prier sans cesse. Puis, il fit
connaître aux hommes la pré-
cieuse plante .. . Telle est l’une
des légendes que le thé inspira,
et vous remarquerez, chères
lectrices, que la chèvre y joue le
même rôle que dans la légende
du café, car à l'origine du mon-
de oriental on trouve toujours
des pasteurs gardant des chè-
vres et des brebis. i.
Le thé est la boisson favorite

des Chinois. Ils l’appellent
theh et tcha. De Chine, le thé
passe au Japon, puis a I'Indo-
Chine, aux Indes, à l’archipel
de la Sonde.
Le théier est une plante as-

sez voisine du camélia. C’est un
arbre qui, à l’état libre, atteint
dix mêtres de hauteur ; mais en
culture, c’est un arbrisseau qui
ne dépasse pas trois mêtres. Le
théier de Chine est l'espèce-
type la plus célèbre, elle a don-
né naissance à de nombreuses
variétés. Pourvu qu’il ait beau-
coup d’eau, le théier pousse
partout en Asie; on le voit
prospérer dans la Chine du
‘nord, les pieds dans la neige,
et dans l'Himalaya, à plusde
2,000 mètres d’altitude.. Cepen-
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DES INTELLECTUELS
Petite histoire du thé, ce breuvage délicat, que nous devons

à un pieux ermite de la Chine
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Iplisieurs services du CanadienNa-
‘{ tional, qui à pu'être faite sans nuire

j tinenta! Limité”,

   

 

  
  

 

à l’excellence du service d par
le Chemin de ferà ses clients, per-
mettra d'économiser $5,000,000 par
année, déclare-t-on aujourd'hui aux

,| quartiers généraux. du .réscau,‘à

Montréal. La principale économie

“|dit-on, provient de 1a suppressiondes
- |trains. Elle s’élèvera à trois wil

lions au bout de l'année, »

Cette suppression de \rainé quires
présente un total de quelques 8,600,

000 milles trains-voyageurs est pro-

bablement la plus considérable ja-
mais “aite par aucun chemin de fer.
I! est à noter toutefois que chaque
train n’a été supprimé qu’après mu-
re considération afin que les endroits
desservis ne souffrent pas d’un man-

que de moyens de transport rapide
et fréquent. A ce sujet les hauts

fonctionnaires du service des voya-
geurs du réscau font remarquer que

si certains trains paraissent encore
circuler en double il ne faut pas ou-
blier que les différents chemins de
ler desservant lesmêmes grands cen-
tres prssent à travers des territoires
différents dont il ne faut pas négli-
ger lesbesoins. Le service des pos-
tes, des messageries et autres donné

aux points intermédiaires doit être
considéré dans les changementsd'ho-

: raire puisque ce service est bresque

aussi important que selai desvoya-
} geurs.-

Cet été le Canadien National ne
fera circuler qu’un train transconti-
nental à travers le Canada,3e “Cons

train tout-acier|
possédant un poste récepteur de ra-
dio qui part tous les jours de Mont-

réal à destination de Vancouver. La 
-

suppression du second train trans-
continental, “La Confédération” fut

annoncée il y a quelques jours par
sir Henry Thornton, président du ré-

seau. Dans le temps il fut aussi
annoncé que d'autres trains seront
probablement supprimés après une
étude sérieuse de la situation.

Avec le “Continental Limité” le 
que le thé noir, quoique conte-,
nant moins de théine. Il est ri-’
che en huile essentielle et en
tannin. Le thé “poudre à ca-
non” ou thé perlé, thé impé-
rial et l'Hi-tchum, “heureuse
fleur du printemps,” sont des
produits de premier choix, d’uni
prix fort élevé, et réservés à la
table des grands. Le thé vert a
une force et une âcreté particu-
lière; une dame japonaise me
fit un jour goûter du thé vert
d’excellente qualité; je le trou-:
vai franchement mauvais et’
d'autant plus qu’“il-me fut servi
non sucré .
Le thé noir a moins desa-

veur mais il estplus doux. On
connaît le Pekoe (duvet blanc),
fait de jeunes feuilles de pre-
mière récolte, et que l'on mélan-
ge .souvent au Souchong, fait
de feuilles plus grandes.
Congou est très parfumé; on
en fait une importante consom-
mation en Chine et aussi en
Russie.
Le thé russe est du thé de

Chine, apporté jadis par cara-
vanes et maintenant par voie
ferrée. Le thé des caravanes
était réputé supérieur au thé
transporté par voie maritime.

1! faut mentionner le thé en
poudre, aggloméré en tablettes
et vendu sous le nom de ‘‘thé en
brique;” il est consommé en A-
sie centrale et il sert de mon-
naie d'échange en certains
pays.
L'Euro ne connut le thé

qu’au XVIe siècle. La plante fut.
introduite en 1763. Des essais
de culture furent tentés à Pa-
ris, au Jardin du Roi, à Lyon,
à Marseille, en Corse, mais sans
succès. On ne peut obtenir!
qu’un ‘arbuste d’ornement.
Les Hollandais l’introduisi-"

rent à Java, les Anglais aux In-
des et-à Maurice. En 1812, des
colons ’chinois apportèrent. le:
thé au Brésil.
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dant, il ne peut résister.aux.bi-
vers canadiens.

Le théier a des" feuilles per-
sistantes, des fleurs blanches et
!parfumées. Les boutonsfloraux
jcueillis avant la floraison,don-
nent le “thé de fleur”quedes
planteurs de I'Indo-Chine ont
eu l’idée de produire,:et donit.

jle goût est très agréable.. -
Mais le vrai-thé est Pinfu-

sion des -feuilles. ” La’ cuëillette-
est une opération très délica-

s’est répandu au
si:toutefois l’onspeut employer;

En France, l’usage du thé

le mot répandu à,propos d'une;
vogue qui ne se généralisa pas.|
Néanmoins, dans les premiers:
“cafés”créés à ParisoC’est-à-| L
dire dans les. premiers établis!
sements -de dégustation de la}
boisson a la mode a la‘fin du rè.!
gnede Louis XIV, —on buvait
aussi du thé. Mais, sauf dans]
lesports, 1e.thénefut pasadop-|
té parlé peuple de France. Vers.

Canadien National fera aussi circu-
ler le “National”, entre Toronto et

Winnipeg. Les voyageurs emprun-
tant ce train pourront faire le rac-
cordement à Winnipeg avec le “Con-
tinental Limité” pour les points à
l’ouest de Winnipe. Ç

Avec l’économie réalisée dans le
nombre de trains-mille expioités
coïmeide d’autres économies dans les
services des wagons-lits et des wa-
gons-restaurants ainsi que dans les

services des voyageurs et de l'an-
nonce qui contrituent a arrondir le}
total.

‘D'autres écanories
ont été réalisées par l’abolition de

- J

certaines positions après Ia:mise al

 

 

sont unanimes à reconnaître
ses qualitées toniques: en été,
ce’st un parfait désaltérant, en

Le [hiver il ranime et réchauffe. Il
rend le travail plus facile et il
est surtout l’ami des travail-

Dans d’autres cas les hauts fonction-

-quecasle travail deces fonctionnal-

les à pas remplacés.’

; lonisation et des ressources natu-

suivies cotte année par d’autres ré-

les trains à partir de midi, le ven-

importantes =, leurs intellectuels.

tants du’ Président furent abolics et

abolie après la retraite du titulaire
tses diversesfonctions ont été re- - '

parties . entre les autres services.!

naires ontété mis à In retraite et
leur position a été abolie. Dans cha-

res a étéconfié à d’autres et on ne

Les activités du service de laco

‘relles sont naturellement affectées
par la crise mondiale et par les lois
respectives sur l'immigration et
c’est pourquoi elles ont été dimi-
nuées, plus particulièrement dans le
cas du service de la colonisation et
une économie de plusieurs milliers de
dollars en a résulté.

Lorsqu'il fut évident en juillet
1930 que le nombre d’immigrants au
Canada diminuerait considérable-

ment des mesures furent prises im-
médiatenient par le service de la co-
lonisation du réseau pour réaliser

deséconomies sans trop affecter l'or-
ganization qu'il avait créée pour l’é-
tablissement pratique des colons et

un travail de développement. De

substantielles "réductions furent fai-
tes dans les divers bureaux de re-
crutement que possède le service de
colonisation en Grande Bretagne et
en Europe, réductions qui furent

ductions- et: d'autres économies ‘en
même temph qu’une politique de re.
tranchement était appliquée aux di-
vers bureaux du service.de la colo-

nisation au Canada etque leur per-
sonnel et leurs dépenses étaient ré-
duits au minimum. .

En plus de réaliser des économies
de plusieurs façons 1a direction du
Canadien National fait un vigoureux
effort pourarrêter la diminution des
revenus que le chemin de fer subit
du fait de 1a concurrence des auto-
bus et des automobiles particulières.

Afin de stimuler le service des voya-
geurs le Chemin de fer National s’est

joint à d’autres entreprises de trans-

port au Canada pour faire l'essai de
billets réduits en fin de semaine, en-
tre les diverses gares du Dominion.

En vertu db ce système il est offert
aux voyageurs un billet, aller et re-
tour, entre deux gares du réseau, au

prix d’un passage et quart régulier.

De plus ees billets sont bons sur tous

dredi, à l'aller jusqu'à minuit le lun-
di soir au retour. Cette innovatien

semble plaire au public voyageur et
a déjà permis à un grand nombre
de s'offrir un voyagei bor®marché
en fin de semaine.
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Ondemandeaujeune Frité- os
.—Quelles osnt les principalesma-

tières dans ta classe?

; —'Le latin, legrec,les: mathiéma
tiques, dit Friti.
— Et laquelle préfères-tu?

Silence :embarrassé.

— Voyons, tu peux bien lo. dire.
“Alors Fritz:
Ema!

+ da: :
hautseeoccupant.esp 1
postes. Lespositions de deux assis: Tl

   

  

  

 

    

os leurs titulaires ont permuté. Dans le15 TPS
lens d'une vice-présidence Inisséeva-1;‘dg’
tante dernièrement'la position aif se

de’lacité‘etdudistrict de ‘Montréal,
veuve de feu John Kerr,en-son vi-
vant du comté de Brant, province
d'Ontario, fabricant de machineries,|‘
en sa qualité de l'une des héritières
de feu Sara Rubenstein, feu Lazarus
Rubenstein, fou Abraham Rubens-
tein et feu Israel Rubenstein, énleur
vivant, de ta’ cité ‘et‘district de

Montréal.q

: . Demanderesse- es-qualité

5 —ve—
MORTIMERRUBENSTEIN, de la
cité et district de Montréal, avocat,
en qualité d’héritier de feu Moses
Rubenstein, en son vivant de 1a cité
et du district de Montréal, et Dame
LEAH RUBENSTEIN, non mariée,
de la cité de Saint-Louis, Etat du
Missouri, l’un des Etats-Unis d’A-
mérique; et-Dame RAE RUBENS-
lEIN, épouse d'Albert G. Rosen-
jaum, procureur de la cité de Chi-
cago, Etat de l’IBinois, l'un des
Etats-Unis d'Amérique, et actuelle-
ment de domicile inconnu, et LOUIS
RUBENSTEIN, de la cité de Saint-
Louis, Etat du Missouri, l'un des
Etats-Unis d’Amérique, et DAME
FLORENCE RUBENSTEIN, épou-
se divorcée de Charles Donan, et re-
mariée à L W. Budd, de la cité de
Chicago, Etat de l’INinois, l’un. des
Etats-Unis d'Amérique et DAME
SARA RUBENSTEIN, épouse de
Jacob Cohen, voyageur, de la cité de
Chicago, Etat de ?’Illinois, l’un des
Etats-Unis d'Amérique, ces six der-
nières personnes en leur qualité d'hé-
ritières de feu Barnet Rubenstein,
en son vivantde la cité de Chicago,
Etat de Vlllinois, l’un des Etats-Unis
d’Amérique, bijoutier, et HENRY
COHEN, rentier, de Ina cité de Fort
Wayne, Etat d’'Indiana l’un des
Etats-Unis d'Amérique, et le major
LEE COHEN, major dans l'armée
des Etats-Unis d'Amérique, à Fort
Hancock, Etat du New-Jersey, l’un
des Etats-Unis d’Amérique, et le ré-
vérend Dr. Simon R. COHEN, rab-
bin, de la cité de Brooklyn, Etat de
New-York, l'un des Etats-Unis
d’Amérique, et DAME MIRIAM
COHEN, veuve de feu Louis Pin-
kous, en son vivant de la cité de
Skeegan, Etat du Michigan, l’un
des Etats-Unis d'Amérique de la
cité de Wheaton, Etat de l'Illinois,
l'un des Etats-Unis d'Amérique, et
DAME LEA COHEN,-épouse divor-
cée de Vaun Malay, de la cité de
Fort Wayne, Etat de l'Indiana, l’un
des Etats-Unis d'Amérique, ces cinq
dernières personnes en leur qualité
d’héritiéres de Dame Florence Ru-
benstein, en son vivant, veuve de So-
lomon Cohen, de in cité de Fort
Wayne, Etat de l’Indians, l’un des
Etats-Unis d'Amérique.

1! est ordonné aux défendeurs Da-
me Leah Rubenstein, Dame Rae Ru-
benstein, Jacob Rubenstein, Louis

toi:Dame SeveRabonatein, Homern, ra nstein, Henry
Cohen, Major Lee Cohen, Rev. Dr.
Simon R. Cohen,Dame Miriam Co-
hen, Dame Lea Cohen de comparat.
tre dans le mois.

[5Montréal; Je:28di‘mois Avil

T. DEPATIE, a “,

Député protoriotaiée.-

BERCOVITCH, COHEN
& SPECTOR C'est .ma cousine Avocatsde la Demanderesse es qual.

DAME:iRACHELRUBENSTEIN, â

  

  

 

    
  
   

 

  
  

  

MARTINEAU&REEVES
de la DURANTAYE

AVOCATS »

  

  
(10, St-Jacques ouest)”

Louis-Joseph de la:‘Duran:

Jean-Chrysostôme. Martineau. “À

René Reeves. , 4,

 

Le journal “L’Autorité Nouvelle”
faisant affaires sous'lsraison socis- ~
le “L'Autorité Company,” a ses bu-

reaux de rédaction et d’administrs.
tion au No 3954, Parc ‘Lafontaine, :
Montréal. Il est imprimé à “L’Eclai-
reur, Inc, 1723, St-Denis, Montréal
ES

LA “HONTE:NOIRE”

Une histoire“madeiin”

 

    

On sait avec quel acharné
ment la presse’ allemande s’est
élevée contre la présence dans
les troupes françaises. d’occu-
pation du Rhin de soldatsindi-
gènes. Leur. griefs. principal .
était leur attitudeà’l'égarddes
femmes allemandes. Unjour-
naliste frannçais M. Bellegarde,
a eu l’idée de contrôler ces al-
légations par une .‘statistique
originale,
On sait qu‘en AllemagneJa

déclaration de paternité“est
obligatoire. La loi allemande
oblige la mère à déclarer sous
la foi du serment qui est le pè-
re de l’enfant. M. Bellegarde
a établi une statistique des en-
fants naturels nés en Rhénanie
du fait de l'occupationdes trou-
pes étrangères. Il a trouvé
1850 paternités américaines;
990 anglaises; 767 françaises:
199 belges, 15 noires. Si l'atti-
tude des troupes indigènes
avait été ce que les Allemands
prétendent, ce dernier chiffre,
pourlequel il ne saurait y avoir
de fraude, aurait été plus élevé.
Il est certain que la discipline
des différentes troupes alliées
en Rhénanie n’est pas mise en
cause par ces chiffres. II faut

Dr.|voir simplement dans la supé--
riorité des chiffres anglo-
saxons une conséquence impré-.
vue de l'état du change.meri:
cain et anglais.

ORGANISATEUR

—Et comment avez-vous eu cette
jolie automobile?

— Dans une tombola de charité. — Et vous avez gagnéle gros lot?

 

  

Vile siècle,‘ :

[| — En bien.
Ay

— Non, j'ai organisé la tombola.
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"HEUREdelela

teet la ‘préparationindustriel- 1850,offrir du’ thépassait.|pour f
(lene l’est pas-moins. Cetté.pré- une exéentricité. L'infusion do:
paration diffère . suivantquerée fut longtemps Tegardée:

 

  

pentaitdérnidrementdans un villa- : illes

{sont -exposéesau’-goleil;‘on’loa

 

©, se sont:paololnelittorréfiées,
: puis roulées et séchées. +

lInoîse‘tend’déplus en‘plus à êtré
I: remplacée
= mécaniques.
s| de.séchage,

silé[meilleur.rendement. dans’‘des:Jollsropes, deta. journée.
; conditions de.propretéTe ;

  
l’on veut obtenir du:thé noirou,
duthévert. .
Pourle thénoir, les feu

 

laisse fermenter. - Elles ‘“sont:!
ed ensuite malaxées:et:torréfiées. !
oa On les roulealamain;on les|d

essus
pres,

 

sèchesur des.‘claiesaud
la ;:final

s'teuilies!

|
  

 

J’ancienne manipulation.chi:

 par--des.appareils
d'enroulement. et:
qui” assurentun,

 

r- ‘imprégnéedel’arôme-duthe.

  

commeune tisane, et,-au reste,|.
on:ne savait pas la:préparer.’ 5

“Il est.essentiel ‘de conserver
très soigneusement leithé, afin
‘qu’il ne.puisse perdreson déli-
cat parfum. De plus, pour-faire/:-
de:bon:thé,lest indispensable, 5;
Que.la.“fhéjèreserve “journelle- I
ment;:ondoitlarincer.à YeayLo
bouillantete avantd’ymettr
onethé.destiné al'infusié

 ‘maison ne doit jamaisla’laver,|-
afin qu’elle demeure. toujours!; 

 

De nos ‘jours, I'heurs
eat entré: dans nos;moeurs.. :

   

 

{Pour‘beaucoupde.‘femmes,le
thé”estle meilleur etJeplus}. 

 

En:
detouscas,“les.adeptes”duithé

ualitéetbi
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maisfaitauparävantsur iotré, f:

‘Allen White, vient de -publier
dans le “New-York Times Ma-

gazine” une esquisse dans la-
quelle ils'efforce de dégager
les caractéristiques dominan-

tes de ses compatriotes. Le.

“portrait ironique mais sympa-
“’fhique et clairvoyant que M.
“White trace de ses compatrio-

tes coincide en quelques

Points avec celui que M. Sin-

: ‘ “elair Lewis nous a donné de
“l'Américain moyen dans Bab-

bite; il est cependant moins

amer et au total plusjuste et
“plus complet. Tout l’artiéle

seraità “produire; nous,ne
‘pouvons en détacherque quel-

©.ques passages,

i + 7!La tendance la: plus  mar-

quée que M. Whitereconnait
“chez ses compatriotes estd’é-

2.‘tre esséntiellement un peuple
“+migrateur. “Il semble, dit M.
+ White, quela:loi de, la pesan-

teur et dè'l&gravitätion né sé
‘fasse point sentir aux Etats-
Unis,” car l’Américain n'hési-

"tera pas à quitter sa ville na-

7 tale pour aller vivre dans une

> ville lointaine, à passerde la
:côte de l’Atlantique àla côte

“du Pacifique, à fixer son ha-

’bitat temporaire dans ün nou-

Veau milieu qu’il s'attache
avant tout a transformer, a

“ “Modifier à son goût, sans res-

. pect pour les traditions. nais-

“’santes qui pourraient s’y ma-
- mifester. "1 1;

“À Cette même tendance mi-
gratrice se remarquerait. mê-

me dans les questions de reli-

gion et de politique, car sou-

vent les membres dela même

famille appartient à des con-

fessions religieuses différen-
. tes; ils ne se sentent pas at-

; ‘tachés à l’église de leurs an-

‘cêtres et acceptent sans dé-
tresse que leurs enfants fré-

-quentent une église apparte-

nant à une autre ‘’secte”’ que
la leur. Leur affiliation à un
parti politique n’a souventpas

. plus de fixité et cette mobilité
“se remarque surtoutdans les

“2 “élections présidentielles: ‘les
millions qui avaient voté pour
©‘Roosevelt et Wilson les aban-

--. ‘donnèrent tour à tour.” |

:**Cette mobilité qui résultedu

“désir de l’Américain moyen

7 … d’améliorer sa situation,deson
x imagination, ‘quelquefois de

son pouvoir ‘de s’illusionner,
i ~ est contraire à l’existence de

“in classes nettement détermi-

“nées et fixes, et souvent se ma-
“… nifeste aussi fortement dans

un groupe donné que chez les
individus. C’est ainsi que l’on

;_. a vu la condition moyenne de
“ groupes ethniques se modifier

considérablement après quel-
ques générations: “Les immi-

… @rants irlandais, arrivés il y a
cent ans, commencèrent par
creuser des tranchées, poser
des rails, paver des rues. La
génération suivante fut té-
moin de l’avènement des Ir-

. landais dans la politique, et
les Irlandais gouvernèrent les
fils de leurs anciens patrons;

“une troisième génération a vu
‘les Irlandais entrer dans l’ad-
ministration des banques et

“des. grandes ‘compagnies in-
“‘’dustrielles.”” Les Irlandais ont

été remplacés d’abord par les
Suédois etles Allemands, puis
par les Italiens :qui, il y a en-
Cere trente ans: se trouvaient
placés.au bas:de.l’échelle, et

© qui, maintenant, jouent un rô-

:le.de plus en plus important
‘dans la viepolitique américai-

- ‘me et mémedans: la finance,
© . car uné des associationsban-

caires:lesplus étenduesd’au-
‘idurd’hui' aété fondée par:le
fils. dinimmigrant italien, M.
Giannini. © ©705
;Mäis;.à:côté. decettemobi-
ité, il doitcependant exister
unecertaineforce coordina-
‘trice ‘qui :empêche ces élé-
«ments divers de former sim-
- plement unemasse amorphe...
C’est dans’la_ propriété-indi-
‘viduelleque M: Allen White

trouveJe principe unifiantde
a"vie américaine, "le timen
de lacivilisation qui s'est

  

   

   
     

 

  

  

 

  

   

    

   

  

  

     

   

   
  
   

 

  
  
  

  
   

  

    

      

  

   
    

 

  
    

  
  

 

 

  

 

  

  

  
   

  
     

  

  

    

  
    
  

    

   

 

  
   
   

  
  

 

  

 

    

    

 

     

‘ne,“où ‘l’espoird'obteniruhè
Part et.d’en jouir,nousavons
produitune‘civilisation ‘mar-

quééparl'espritde propriété;property-minde

 

biliers et-immobiliers,les mai-
ns, lesprovisions, les:

ments,=

  

sù hances de 1
et:d'atteifidre:16bonheur,Et
ous: pouvonsdiresans’nous

“avonsdistri-

-faèon ‘pl

 

rty-minded _ civiliza-| -
. ous avons réparti.de|

facon ‘générale les biens’ mo-|.

vête-[' 1

ts, les,amusements. Nous| Voici qu
avons même‘réparti:dé,façon [réa

verselle, l’éducätion,:le‘loi-|*
“les chances.de rechercher|.

atérielles:ouiu

plandte”
D'autre part,

 

nécessaires àsa croissance et
s'étant pendant longtemps
suffi à lui-même, “n’a guère
donné auxrelations interna-
tionales plus d'attention
qu’aux problèmes astronomi-
ques”. C’est seulement dans
les Etats du littoral, de 1'At-
lantique et du Pacifique, où
une population étrangérere-
lativement considérable est
arrivée de façon continue, que
les citoyens américains se sont
rendus compte qu’ils avaient
des voisins et que ces voisins
“plus ou moins” lointains pou-
Vaient exercer une influénce
sur leur vie. Aussi, de façon
générale, l'Américain est-il

“I] peut voir qu’une réduction
des armements réduit les im-
pôts; mais en mêmé temps, il

devant lui avance - l’opinion
que l'Amérique n’a pasbe-
soin dela plus grosse flotte du
monde. Il ne voit d’ailleurs
aucun-danger pour la paix du
monde ni pour aucune autre
nation dans une Amérique ar-
mée. . . jusqu’aux dents.
‘Il ne peut pas se mettre à la

place d’un autre peuple,
vit dé l’autre côté d’un large
océan,parle une autre langue,
vit dans un.cercle économique
plus restreint et a grandi dans
la crainte de ses ennemis.
C’est pourquoi l’Américain
moyen est pour la Cour inter-
nationale et la marine la plus
forte que l’on puisse construi-

  
   

 

    
   
   

  

américain,ayant toujours|f
trouvé chez lui les ressources|'

‘pacifique. . . en temps de paix.

sort ses piquants, si quelqu'un :
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/OUS INVITE

 

Prix d'entrée:L'après-midi, adultes, 10c,
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“- NOUVELLES
PROMENADES
NOUVEAUX |
SPECTACLES
NOUVEAUX
LT

"Andy Thom.. “Andy Thompson
"et son Orchestre

.- MUBIQ
_ Vaprès-midi et le

ms soir.
‘”…Licence de Bière .
“Voyez la “Famille de

singes” — tous s’a-
musant à qui mieux
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: enfants, Se.(Sauf.les samedis). Soirs : mieuainsi que
adultes, 15e: enfants, Te. : ‘tes, Le petit poulain.

Coe - ’ ete.

 

 
us

 

Constantin Stroeséo et Vanda Gré-
ville.
“LeMillion” est une trds grande

mants et mis tout l'esprit et l’intel-
ligence dont il est pétri. C'est une

jours. fafte dans un mouvement en-
diablé, et où chaque scène, chaque

fine, amusante de bout en bout, tou-
jours“faite ‘dans un. mouvement

mot, un geste, une poursuite, le

moindre acteur comme le moindre
figurant, sont exactement à leur

place, et contribuent par leur valeur

à un ensemble incomparable et par- re avec des impôts modérés”.
Tout en déclarant qu’à cer-

tains égards l’Américain mo-
derne est le produit du ma-
chinisme, M, William Allen
White remarque très juste-
ment qu’il est loin d’être un
matérialiste. Le fait que c’est
en se déplaçant qu’il s’est en-
richi, en marchant vers l’Ou-
est, en explorant et en exploi-
tant de nouveaux territoires,
et qu'il a réussi dans ses en-
treprises les plus aventureu-
ses, ont fait de lui “un roman-
tique”. “Pendant si longtemps
et si souvent il a reçu des dons
gratuits, qu’il croit.aux bon-

‘ser que les anges sont de son
côté. Aussi, à moins qu’une
nécessité économique ne s’ex-
prime sous forme d’axiome
moral, l’Américain moyen est
sujet à refuser de reconnaître
son .existence, et pour cette
raison il est‘souvent victime
de démagogues qu’il abandon-
ne du reste aussitôt qu’il s’a-
perçoit qu’il s'est trompé.”
La conclusion de M. White

est celle de nombreux obser-
vateurs antérieurs: que les
qualités commeles défauts du
peuple américain sont les
qualités et les défauts de la
jeunesse. C’est cette confian-
ce en elle-même qu’a la jeu-
nesse qui lui a permis de faire
sans conséquences désastreu-
ses tant d'expériences socia-
les et économiques et d’aban-
donnerles routes déja frayées.
Le problème qui se pose à
l’heure actuelle, est de savoir
combien de temps cette jeu-
nesse peut se prolonger et si
l'Amérique, comme le pense
M. Siegfried, n’est pas au-
jourd’hui arrivée, sinonà la
mâturité, au moins à l’adoles-
cence. Bien que l’auteur de
l’article ne touche pas à. ce
point, il est permis :d’ajouter
qu’un des résultats de la crise
qué traversent en ce moment
les Etats-Unis sera probable-
ment de leur faire compren-
dre que l’époque des grandes
aventures est passée, qu’ils
sont peut-être moins indépen-

| dants des autresnations qu’ils
ne le pensaient et que l’Amé-
rique doit maintenant faire fa-
‘te aux problèmes qui, depuis
tant de générations, se-sont
dressés devantles vieilles. na-
tions'de l’Europe. se
7, Gilbert CHINARD,
+John-Hopkins University.

nt ‘(France-Amérique du :Nord)
 

  
   

 

remporté dans -le’monde- entier. p
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mesfées et qu’il aime a pen-;

   

  

ie] sure‘ ot: qu’elle :pourra ‘tourtier

“| eatln suite du.“Mystif

son’film: “Sousles toits do’ Pari
Nn nous annonced Mor i

film: de Ren ry | Ingeborg ‘est ni

Le Million”. 2. “…  <|derne'et d'esprit essentiellement p
Lapressecinématokrephique eu. tique:  Dertièroment, “or

ropéenrio; n’aeu ‘que-des êlôges pour: Sais-tu'quetante‘
té deIa-piècédeGebrges| voirun -nouSerre|Inaba

fait. “Le Million” constitue dans
| V'opinion de la critique un véritable

triomphe pour le film parlant fran-

| ais. Ce film sera distribué au Ca-
nada par la Compagnie Cinémato-

graphique ‘Canadienne.

Les Vedettes du Film Parlé
Français.
 

La belle interprète du rôle de Ma-

thilde Stangerson-dans “Le Mystère

de la Chambre Jaune”, au Cinéma de

Paris, quittait la Comédie-Françai-
se, il y a cinq ans pour aller jouer

,sur les principales scènes du boule-
vard et poursuivre, d'autre part, sa

‘carrière cinématographique. Huguet-
te ex-Duflos est l’une des toutes

premières vedettes du cinéma fran-
canis; non seulement elle figure au

: premier plan de celles-ci, mais elle a
été l’une des premières artistes à
illustrer les films français. Sa ré-

putation en Europe, et notamment

en Allemagne où elle a tourné de
nombreux films, est considérable.

C'est à la suite d'un procès reten-
tissant, venant après son départ de

la Comédie-Française que la blonde
et ravissante Mlle Duflos dut chan-
ger son nom én celui d'Huguette

(tout court) puis en celui d'Huguette

ex-Duflos. A la vérité, \n°rtiste n'est

plus connue en France que sous le
simple nom d’Huguette.

A la Comédie-Française, Huguette
obtint rapidement le titre de socié-

taire et devint d'une des principales
attractions de la Maison Molière,

interprétant avec une fraicheur ra-
vissante les rôles d’ingénues. Elle

anima de sa grâce légère et distin-
guée les rôles de Bettina de “L’Abbé

Constantin”, de-la sous-préfète du

“Monde oùl’on s'ennuie”, et des

héroïnes des comédies et proverbes
d'Alfredde Musset.

Elle quitta la Comédie-Française,

comme TCoquelin, et Sarah Bern-

hardt, pour aller créer une revue a
laPorte Saint-Martin, mais quelle

1 revue! signée Maurice Donnay et

Henri Duvernois, musique de Rey-
naldo Hahn! Un autre transfuge
de la Comédie-Française, . Maurice
Escande, lui donnaitla réplique. Hu-
guette ex-Duflos ‘fit, par. la suite,
d'importantes créations-au Théâtre
de la Madeleiné,: notamment une co-
médie de Paul'Géraldy. = ="
Les. dépêches d'Europe ‘nous ‘ont

appris récemment l'attentat dont ‘fut

victime Huguette ex-Duflos, alors
|qu’elle-füt attaquée, par une démente|
au momont d’etitrerau Théâtre St-

de: M. Henri Jeanson.:Les dernières
‘[mouvellés nous informent que l’ar-|
]tiste se;remet rapidementde sa:bles-

“le
Parfum do 1a Dame:en. Noir”pour
lo"compte des films Osso. -Ce .film

dela Cham-
TUE Le

représenté durant
  

     

      
      

 

     

 

 

 

    
  

comédiedans ‘iaquelle René Claira)
vraimentréalisé tous ses dons char-|

comédie musicale, satirique, comique,|’

endiahlé, et ou chaque scéne, chaque|-

àl'exemple d’illustres prédécesseurs|

Gcorges où elle interprète une revue|-
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1.principale’Interpritedw:film “LeMystèredela’ Chambre jaune” en

“TARNISHED LADY |
AU PALACE

Tallulah Bankhead, la blonde étoi-
le américaine qui a été pendant plu.
sieurs saisons la favorite de plu.
sieurs scènes de Londres, a enfin

succombé à l'attrait du cinéma par-
lant, et on la voit au cinéma Palace
pour une semaine dans son premier

film parlant, “Tarnished Lady".

“Tarnished Lady”, qui a été écrit

par Donald-Ogden Stewart, humc-
riste et dramaturge connu, et mis en

scéne par George Cukor, convient

trés bien a Tallulah Bankhead. C'est

l'histoire d’une jeune fille qui se ma-
rie pour l’argent au lieu d'affronter

ja pauvreté en se mariant selon son

coeur. Elle découvre toute l'amertu-
me d'un mariage sans amour et es-
saie, trop tard, de retrouver l'émoi

délicieux de son amour perdu. Désil-
lusionnée, ellé se tourne vers les réa-
lités et trouve dans l'homme qu’elle
a épousé un amour plus grand que
celui qu’elle avait perdu.

Personnifiant la jeune fille qui
joue avec l'amour, perd et lutte dé-
sespérément pour reprendre pied,

Tallulah Bankhead se qualifie com-
me unedes plus grandes vedettes de
l'écran. : ç

Grande, gracieuse et sereine, el-
le frémit par intervalles d’une émo-
tion communicative. Comme vis-a-
vis, elle a Clive Brook qui joue avec

sincérité et distinction le rôle du

mari. D'autres interprètes Tremar-
qués sont Phoebe Foster et Alexand.

er Kirkland.

Comme attraction spéciale on a
une deuxième leçon de golf par Bob-

by Jones; c'est là un film qui inté-
Tesse nor, seulement Yes golfeurs
mai saussi les amateurs de cinéma,
car Bobby Jones y est secondé par
d'excellents acteurs. Une bonne co-

mésie, des Actualités canadiennes

Paramount et d’autres petits films

s'ajoutent à ce programme.

“LE MYSTERE DE LA
CHAMBRE JAUNE”

 

   

 

   
  

  

  

   

:| fameux que le fut Sherlock Holmes,
| à été adopté à l’écran et passe à l’é-

| programme s'intitule “Three Girls

{doit découvrir an erime. TI s'y ap-

“| Garrick incarnent les amoureux.

9 quait.

WARNEROLAND APS
“AU CAPITOL

 

: “Charlie Chan Carries On”, récit
des aventures d’un détective aussi

cran du Capitol. Le second film au

Lost’.
“Charlie Chan Caries On” fut pu-

blié dernièrement eous la signature
de Earl Derr Biggers. Sa version ci-

nématographiée naus vaut un fifm
"Plein d'intérËt et absolument nou-
venu.
Une affaire mystérieuse trouble

soudain un milieu mondain. Chan

plique avec sa méthode philosophi-

que et patiente. Cependant l’histoire
cqdmporte beaucoup d'éléments co-

miques. Warner Oland, pour la pre-

mière fois dans sa carrière, dépouil-

le le masque du “traitre” pour incar-

ner un détective chinois souriant et

spirituel.
Marguerite Churchill et John

Le second film, “Three Girls

Lost”, est basé sur l’histoire amu-

sante de trois jeunes filles, issues

de petits villages qiu viennent en
‘ville à la recherche.d'aventures.

Une d'elles décide d’agir’avec au-
dace, l’autre demeure naive et con-

fiante, et la trôïsième dans son dé-
‘aider sea amies à atteindre le

bonheur qu’elles recherchent y tou-
che elle-même. }

Les trois jeunes filles sont person-
nifiées par Loretta Young, Joyce

Compton et Joan Marsh. Les rôles

masculins sont tenus par Lew Cody

et par John Wayne.
Plusieurs petits films comiques et

des Actualités terminent le program-

me.

i” .

FREDERIC CHOPIN

La breve et éclatante carriére
d’un des génies les plus

originaux

 

 

Frédéric Chopin, bien que né
—Jle 8 février 1810—dans un
village de Pologne, près de Var-
sovie, était d’origine française.
Son père, Lorain de naissance,
était professeur de français
dans la capitale de la Pologne
et- avait épousé une Polonaise.
Le petit Frédéric eut une en-

fance muette et végétative. Il
ne parlait guère. Sans doute
écoutait-il d’harmonieuses voix
secrètes.
A neuf ans, il commença l’é-

tude du piano sous la direction
de Zywny, un musicien tzigane,
disciple de Bach. Le génie de

vient d'augmenter de la manière la

plus heureuse et la plus populaire la

série de ses affractions. Il s'agit des

nouveaux avions, dont l’un fonction.

ne présentement et est pris d'assaut

 

  

  

AVIONS AU BELMONT
La direction du Parc -Bélmont

 

par la foule des amateurs. Il s’agit

en effet d'un véritable avion par ss

forme et ses multiples mouvements

dont il est susceptible. Mais, il est

sur pivot flexible, va sans dire, ce qui

exempte de tôus risques le client qui

devient son propre pilote. Ces avions

sont fabriqués par une puissante

compagnie dans le but de servir

d'entraînement aux novices dans les

écoles d'aviation, cette science actucl-

le appelée à devenir l’une des gran-

des commodités de demain. Les vi-

siteurs du Pare Belmont apprécient

grandement cette occasion spéciale

qu’ils ont de se familiariser, tout en

s'amusant, avec l'un des grands

moyens de transport de demain. Au-

tre bonne nouvelle: la piscine est ou-
verte, et les baigneurs et baigneu-

‘ses vont reprendre leurs joyeux

ébats sur la plage au sable hygiéni-

que et enchanteresse. Tous les soirs,

également, la foule s'amuse à qui

mieux mieux sans rien débourser aux
comédies parlantes de l'écran, au

théâtre de verdure, puis la jeunesse

envahit le pavillon de danse où l'ex-

cellent orchestre d’Bddie Duchâne

met la gaieté et Venthousiasme dans
tous les coeurs. Les autres attrac-
tions du Midway ont toujours la fa-
veur des nombreux amateurs de ri-

re et d’imprévu.

2e

René. Or, en avançant vers
l'Ouest, le noble lord arriva au
Lac-à-la-Pluie, — “Rainy Lake
— et il apprit avec consterna-
tion que c’était le mèmelac que
le comte de Turenne avait ap-
pelé lac “René”...
De René, coureur des bois, il

n'y avait pas plus de trace que
sur la main...

Cependant, le discours du
gouverneur général était im-
primé, et le “célèbre René” of-
fert à l'admiration des Cana-
diens de nofre siècle et de tous
les giécles! Que faire? En hom-
me d’esprit, le distingué touris-
te signala lui-méme son erreur,
et en rit, tout le premier.

Et voilà comment on écrit
l'histoire!—
(‘Choses d'autrefois”,
gagnon.)

Ernest

QUESTION DELICATE Chopin dut une grande part de
son originalité aux lecons de ce
musicien d'origine bohémienne.
Après 1830, Chopin partit

pour son tour d'Europe. Il de-
vait seulement s'arrêter à Pa-
ris: il s’y fixa.
Dès son premier concert, il y

avait fait sensation. La créa-
tion de Chopin était spontanée.
Il improvisait au piano, où
Jidée naissait d’elle-même.
C’est ainsi que fut composée
d’un seul jet son immortelle
Marche funèbre.

festèrent les premiers symptô-
mes du mal qui devait emporter
Chopin, l'affreuse phtisie. Il

tarentelles,
promptus.

quarante ans.

la langue de l’infini.” 
  

 

   
  

       

      

    

   
  
  

 

  

    

 

    

 

  

 

  
   
    
  

   

   

 

   

   

   
  
  

 

    
  

NE HUGUETTE EX-DUFLOS

 

v iméur:au:Cinéma:de- Paris:

BELLE ARTISTE PARISIEN-

du Canada.

ferin,audébutd’un voyage au
Nord-Ouest, payait lui. aussi,

 

     
  

  

C'est vers 1937 que se mani-;

partit pour Majorque mais ne
put y rester. Paris lui man-

Pendant quatre ans en-
core, le mal lui laissa quelque
répit, et c’est dans cette période

Æ.|qu'il écrivit la partie de ses oeu-
vres la plus originale, la plus
fantaisiste, celle où se trouve

{le levain tzigane qu’il tenait de
a. son maitre Zwyny: ses mazur-
Ritkas, ses valses, ses variations,
fi; polonaises, im-

Il mourut à Paris, le 17 octo-
bre 1849, n’ayant pas encore

"Le génie de Chopin, a écrit
George Sand, est le plus pro-
fond, le plus plein de senti-
ments qui ait jamais existé. IH
fait parler à un seul instrument

‘LE CELEBRE “RENE”

.Comment on écrit l'histoire...

| II'y. a quelques années, un
touristefrancais, M. le comte de
‘Turenne, visita le Nord-Oucst
| canadienet, dans un récit qu’il
fit de son voyage. il exalta le
couragedes Franco-Canadiens,
les premiers pionniers de ces;
vastes et lointaines solitudes. Il
nomma plwsieurs de ces hardis
coureursdes bois, entre autres
le “célèbre René”, “qui donna ;
son. nom, disait-il, à une rivière |.
ret & unlac magnifique, etc. À |
‘quelque temps de là, lord Duf-

sontribut d’éloges auxanciens
“voyagéirs” canadiens; et dans
undiscours officiel, 11 faisait,|

“=Alors que Frank Wedeking, le cé-
lébre dramaturge allemand, enga-

fgeait les interprètes qui devaient

créer une de ses pièces, une actrice,

qui n’était plus de la première jeu-
nesse, vint se présenter à lui pour

solliciter un rôle.

Du ton poliment glacial qui était

le sien, Wedeking demanda :
— Voulez-vous me permettre de

vous demander quel âge vous avez?

Sur quoi la dame hésita, rougit et

se tut.

Alors Wedeking, englant la voix et

levant l’index d’un air ‘menaçant:

— N'hésitez pas! N’ajournez pas

votre réponse! Chaque seconde qui

 

'=Mise en’ scène de

CHAMBRE

“LEMYSTÈRE DE
LA CHAMBRE JAUNE”

d'après le roman de Gaston
Leroux en primeur, au

Cinéma de Paris

Huguette ex-Duflos et Maxi-
me Desjardins, de la Comé-
die-Française, en sont les
vedettes, avec Roland Tou-
tain, Marcel Vibert et Bé-
lières. -

Au Cinéma de Paris passera en
primeur dès aujourd'hui le grand

film d'aventures mystérieuses adapn-
té du roman de Gaston Leroux: “Le

Mystère de la Chambre Jaune”, pro-

duction Adolphe Osso, réalisation de
Marcel L’Herbier, avec Huguette-ex-

Duflos. Roland Toutain, Léon Béliè-
res, Marcel Vibert, Georges Tréville,

Van Daele, Kerly, Redgie, et Maxi-

me Desjardins, de la Comédie-Fran-

çaise.

L'ouvrage de Gaston Leroux, cé-

lèbre à juste titre, a été adapté
avec unc rare intelligence et Marcel

L'Herbier a su rendre cinématogra-

phique une atmosphère de terreur
et expliquer “l’inexplicable”. Dans
des décors sombres les aventures

tragiques se déroulent et gardent ie

spectateur haletant. Ce film est de
la bonne ligne des drames mysté-

rieux épicés d'humour et consti-
tue une réussite éclatante pour le

film parlé français.-

L'adaptation suit de très près le

roman. Joseph Rouletabille débrouil-

le la sombre affaire du “Glandier”,
découvre l'identité de l'inconnu qui

CINEMA DE PARIS
694rue Ste-Catherine ouest (vis-à-vis Eaton)LA. 2704::
EN PRIMEUR A MONTREAL
‘Un grand film parlé français Adolphe Oaso"

“LE MYSTERE DE LA|

tes, le spectateur a nettement l'im-
pression qu'il est en présence d'un
film bien fait, d’une technique sure,-
et, grâce à une interprétation vral-_ -.
ment remarquable, l'action se réroule
rapidement avec un sens expressif.

bien compris, dans le style même
des nombreuses aventures imaginées,
par Guston Leroux. Le

Le programme du Cinéma de Pa-

Marcel L'Herbier

 

JAUNE”  
- .

ris comprendra, d'autre part, les
actualités françaises du Pathé-Jour-

nal, toujours si intéressantes et va-
riées, les dessins animés en musique,
ainsi qu’une comédie.

“BIG HOUSE”
 

Lorsque lu versidn anglaise de

“Big House” fut présentée, le public

et la critique furent unanimes à dé-

clarer cette super-production, l’une
des meilleures de l’année, de par son

réalisme, son cachet d'actualité et

In force de son scénario.

La Metr»-Goldwyn, dant les ser-
vices français ont déjà sorti quel-
ques bons fils, a fait de “Big Hou-

se” une version entièrement parlée
pour laquelle elle a fait appel à des

artistic francais de grand talent,

dont la réputation n'est plus à faire.

Charles Boyer et Mona Goya, qui
comptent parmi les plus populaires

des vedettes ‘françuises ont fait,

dans “Big House” des créations qui

ne s'oublieront pas de sitôt.

Le “Petit Café” avec Maurice Che-
valier revient aussi à l'affiche.

En plus de ces deux excellents

films, qui constituent un program-

me double vraiment remarquable, le

St-Denis présente plusieurs sujets

courts du plus haut intérêt dont les tenta d'assassiner Mlle Stangerson.

au film un intérêt exceptionnel. Le
réalisateur, Marcel L’Herbier, a su

découper foit habilement le roman,

en lui conservant son caractère, ses

personnages exacts.

La technique du film démontre.les
énormes progrès réalisés par le film
parlé français depuis ses débuts.

Elle est, dans cette production d'une

sûreté élonnante, variant les effets

d'ombre et de lumière, ainsi que les

sonorités tragiques. Les voix sont

très nettes et les photographies sont

remarquables. Quant à l’interpré-

tation, elle est brillante au possible
avec l’élégante et sympathique Hu-

guette ex-Duflos dans le rôle de Ma-

thilde Stangerson, Maxime Desjar-

dins, de la Comédie-Française dans
celui du Docteur Stangerson, Marcel

Vibert et détective aLrsan et le jeu-

ne Roland Toutain, étourdissant de
verve dans le rôle de Rouletabille.

Les autres rôles sont tenus par Léon

Bélières, Redgie, Pierre Juvenot,
Georges Tréville, Kerly et Van

Daele qui préte sa belle autorité au

personnage difficile de Darzac.

Tous ceux qui ont lu le roman de

Gaston Leroux voudront aller voir

sur l’écran les aventures mystériet-

ses du reporter Joseph Rouletabille.

Hs constateront que Marcel L'Her-
bier a su tirer un parti merveilleux passe aggrave votre cas. . .

Cette passionnante intrigue qui fit)

la fortune de Gaston Leroux donne}

actualités parlées Pathé, des des-

sins animés, une comédie, etc.

PARC DOMINION

Taux d'’admision réduits au
Parc Dominion

 

!

de familles nombreuses l'avantage
d'aller passer quelques heures de re-
pos l'après-midi au Parc Dominion,

l'administration de ce populaire lieu

d'amusement a décidé de réduire gé-
néreusement le prix d’admission au

pare l'après-midi, les cing premiers.

jours de la semaine. Les prix d’en-

trée en matinée, seront de 5 et 10

cents.

Il n'est pas étonnant de constater
que le bon vieux Dominion est de-

puis 26 ans ,et reste encore le pre.

mier du genre au Canada, cet en-

droit à nul Autre pareil ‘est fréquenté
par les meilleures classes de la la po-

pulation ct surtout par l'élément ca-

nadien-français, qui se sent comme
chez lui.

Enfin l'accès au Dominion est fa-

cile grâce au service des tramways

Ste-Catherine, Ontario et Notre-Da-
me. Le retour s'effectue rapide-
ment car il y a toujours un nombre

suffisant de voitures pour accom-
moder les foules qui s’y pressent ac-

tuellement et qui ne feront que s’ac-
croître. du scénario. Dès les premières minu-

   
 

 

 

 

 
   
 

la parade du 24 Juin, & Montréal,

plus
Canada.

le raconte alnsi:—

1681) c'est le. courage de Barbe
: ‘Gabriel Celle du'Clos, procureur du  

     

 

   ELON une coutume vieille déjà de quelques années
le Canadien National participera encore, en 1981,

à In Salut Jean-Baptiste, la grande fête nationale des

Canadiens-Français, et aura un char allégorique dans

chaque année il prouve ainsi son Intérêt dans l’une des

- Le char du Canadien National, cette année, repré-
‘sentera l'héroïque fait d'armes de Madame Celle du
Clos Dans son Histoire deMontréal Dollier de Casson

“Lors de Yineldént de février (c'est-à-dire nne
Attaque des Iroquois qui se produisit durant l'hiver de

de tous les côtés e
se précipita à Ia

Par ce geste répété

intéressantes manifestations nationales du

l’ennemt.

Lagacé, illustre la
Poisson, épouse de Gros,jour

1 fisc de Ville Marle,  le rôle glotieux auquel toute la population :
,Ç batréal voudra rendre hommage le 24 juin‘pre

bre) .. qul/sauva MontréalVoyant que non gensretruitaient chain, ST ER Sr

devant une attaque soudaine des Iroquois et n'avaient
aucun moyen de & défendre, elle eut le courage de
charger une brassde de mousquets sur sos épaules et,
sans s'occuper d'une foule d'Iroquois qu'elle vit courir

t même vets sa propre maison, elle
rencontre des colons, et plus parti-

culièrement de Charles LeMoyne, qui avait l'ennemi}. —.
sur les talons, et ello lul remit les armes permettant;-
ainsi aux Français de s’armer et de tenir en respect:

Cette amazone mérite des louanges pour
s'être portée si hardiment et si
secours de ses compatriotes, et pour leur avoir fourni.
les ruvyens d'attendre des renforts.” .

Le dessin ci-dessus,.oœeuvre du professeurIB
scène fameuse où Madame Celle du

AU SAINT-DENIS
À

Dans le but de faciliter aux mères

généreusement au...

   

   

 

    

   

 

  

   

  

  

  

  

    

 

  

   
    

   
  

   

   

   

    

   

    
   

   

 

  
  

 

  

 

   

     

  
  

    

    

  

   
  
   

  
  
  
  
   

  
  
  
  
  
  
  

 

   

 

   

   

  

     
     

      

   
   
  
   
    
    

 

   
   

  

  
  
  

   
  

    
    

  

  

  
    
  
    
   

  
  
   

  
   

 

  

  
  

 

  
  
   

  
   

 

  
  
   

 

  

  

 

    
  

  

 

   

  
   

    

  
  
  

  

 

  
  

   

   
    

   

  
  

    

  

  
  
   

   
   

  
     

    

  

   
   
  

  

   

 

  



 
 

 

 

‘ BL.re(Sein.A.J'Autorité Nouvelle).—Le club Mont-
réal fait piètre figure hier contre le club Jocal. Il a perdu ses deux

- parties: Ja première par.une faible marge ct la seconde par un score

vraiment ‘décourageant, soit 14 R 2, Gulley fit du beau travail au bâton
mais ses exploits’n’aidèrent en ‘rien pour faire tourner la chanceen faveur

des Royals. Ceux-ci sont maintenant en quatrième place. Toutefois il

n'y a pas lieu de se décourager. ‘Le Montréal est un club plein de res-
‘sources - capable d'essuyer ‘ ün double revers sans pour cela se laisser
affecter. Le moral des’ joueurs est bon. On a confiance de gagner les

* prochaines parties et reprendre une meilleure place. Tucker fut le héros

BUFFALO,

  

 
  

  

 

  
   

 

  

 
 

  

= VIEILLEBALLE
la vieille balle des années passées, durant la présente saison, +vu.quelle

enn une forte quantité en réserve. .
Le président- Harry Addison Williams. après avoir fait une tournée

dans toutes les villes de son circuit, déclara que la ligue avait une très

grosse réserve avant le changement de la balle. ‘I croit que la nouvelle

balle ne peut être considérée que comme un essai et que, ce serait folie
pour les clubs de su ligue d'en achetr quand ils n ont de très bonnes de

l’ancien format. Si l’on obtient du succès dans les ligues majeures, avec
cette halle, les propriétaires de. club dans la ligue du Pacifique n’hésite-
ront pas à l'employer l'an prochain.

Williams croit aussi que la lutte pour le championnat de son circuit

sera l’une des plus serrées dans l’histoire de la ligue, cette année. Il a vu
chaque club à l'ouvrage et il a eu l’occasion de surveiller certaines équi-

  

 

 

  

 

            

La ligue de baseball de la côte du Pacifique continuera- à ‘employer a

      

 

LA COUPE WeTHAN LE
:  Londres,'81. — Le comité qui sera chargé de choisir. V'éqoipe anglati|’
se qui défendra Ia coupe Wightman a Forest ‘Hill, contre. les Américains,
‘en noût prochain, aura des difficultés énormes, comme on n’en à pas cues
depuis plusieurs années. en Co

Les tournois et les essais du printemps n’ont pas.permisaux membres
de comité de fixer une basepour faire le choix des joucuses qu’il faudra grandes sensations.
envoyer aux Etats-Unis. Lestournois, au contraire, n’ont servi qu'a em-| 40 niveau ‘extraordinaire,
brouiller la situation. Des étoiles proôminentes, considérées jusqu’à pré-

sent comme invincibles, ont subi des défaites surprenantes aux mains de
jeunes joueuses pratiquement inconnues mais qui promettent beaucoup.

Pour la plupart des amateurs anglais, la défaite Ia plus cruelle fut
celle de Mlle Betty Nuthal, détenteur du tire américain. Betty n’a jn-
mais été une joueuse bien réguière mais cette année, elle a manqué com-

plètement. Des joucuses médiocres l'ont battue enAngleterre et à l’étran-

     Ko

‘Ls. dornière.Journée du’‘meeting de Delorimier n'a pas nibportéa…. :
‘Ley: montants payés aux prencurs.‘n’ont pas: attéine©

‘Le meillque Faontant, $12.46:fut payéOur

 

semble avoir rapportéun succès sur toute To ot

Nous donnons” ici les résultats, au complet:

DELORIMIER

 

 
 

 

 

  

 
   

 
 

 

   

  

  

 

 
 

  

 

  

 

    

  

  

   

   

 

  
  
  

  

 

 

  

E=partiepouranfrappa souvent et avec ones Legérant pes à l'oeuvre dans deux ou trois séries. Il a surtout remarqué l’ardeur| ger et se plus grosse défaite fut celle qu'elle subit contre Mlle Joan Ridley, PREMIEREcourse 2 Kauri .
a Mon alterner ses lanceurs mais ceux-ci, exception del nouvelle et le “punch” du Portland sous la direction de Spencer Abbott. l'étoile de Suffolk, dans la semi-finale du tournoi éiminatoire de la série 1 Lady Chilton ‘406. 8.30 2.75} 3 Haplite -

Pomoraki se moontrèrentpas en pleine possession de tous leurs moyens. WiVightman au Queen's Club. 2 Ironmaster ’ 9.40 4.80 CINQUIEME COURSE

~ RESU LTATS 8 Billy Coo y + 4801) Andresito 12.05 540:

HENRI COCHET BELLE PISTE PE [DEUXIEMECOURSE [2 Sie Ware 402m
attoNALE 1ère partie: | ,; TOUJOURS DEMPSEY | ! Chantry 12.455.25 4.40 3 Bold Robin “2,80 *

: i ine pe

' Jersey City … 000 000 100—1 4 0 PROFESSIONNEL Madame Charles M. Amory, pro- " 3 Little Hattie 140 525

SIXIEME

COURSE~~

Tre. partie: ~ Newark .... ... 011 001 10x—4 11 © ———— priétaire de chevatix de courses de- 1 Sanction 9.06 6.15 4.10

; Chicago … | O| Batteries: Jersey City: Brown,| Paris, 31. — Il est actuellement |PUls cinq ans, a une piste d’inté- NEW-YORK, 31. — Jack Dempsey, a-t-il été annoncé, a l'intention TROISIEME COURSE | 2 West Point
Pitteburg cuiens .'1| Perkins et Walsh; Newark: Man- question que Henri Cochet devien-|Tieur pour l’entraînement durant| d'organiser une bataille de 25 rondes entre Paulino Uzcundum et un “ad-| 1- Sweet Lacruse ‘8:10 +8,75 29013 Manager Evers .

Zème partie: gum et Hargreaves. dra professionnel l’automne pro- l'hiver, sur sa ferme de Sagamore.| versaire capable” pour le 4 juillet, à Reno, Nevada. 2 Rosinante ‘615 430 SEPTIEME COURSE
Chicago ……220 010 110— 6 7 2 2ème partie: chain, et qu’il jouera contre Bill Til- Md. La bâtisse a un quart de mille Il faut croire que Jack n’est pas plus sérieux avec ses histoires de| $ Fair Legion - 420 1 Al Livington 76 450 270

Pittsburg .... 100 002 111— 51 3 3 cit 001 301 000— 5 § 4 |den au nouveau Palais des Sports. de circonférence et est construite promotion qu'avec toutes ses annonces de “come back” et de retraite. Il QUATRIEME COURSE 3C ui .

Batteries: Chicago:May,Root et Newark. yen 202 601 00x-_11 14 1 |Cochet est présentement malade à comme un tunnel. On voit, de cha-|est vrai que l'on peut se dire que personne, à part les rédacturs sportifs, ; pair Fortune 7.90 4.70‘ 2 Soa na

Hartnett; Pittsburg:Brameet. Phil- “patte es: Gi > Smith, Lyon et il aurait récemment décla- JE côté, des compartiments pour les l’arbitre et les placiers, ne sera dans l'obligation d’assister à la bataille. CR ’ 4 pan
“lips. 4 « leratt eeiyet Walsh, ré que la série Davis seule l'intérez. |Shevaux et la balance est occupée Il faut déjà beaucoup de courage pour surveiller Paulino dans une

1ère partie: Newark: H y. Thomas et À ri] (sait. On dit cependant que Cochet PT 1a piste. bataille de dix rondes et l'amateur qui se décidera à le surveiller pendant w00DB I NE

Boston .... cee cee tree wees — 0 4 2 ark: Harwin, mas et April n'est plus intéressé dans le tennis et 25 rondes méritera certainement mieux qu’une médaille de patience: il} - >
ehorwii swe ww —14 1 O| 1ère partie: qu'il est décidé à faire le plus d’ar- . lui faudra un récompense pour l'héroïsme. PREMIERE COURSE 2 a-Aymond |

: e pa Toronto .…… 000 203 000—5 13 1! gent possible dans ce sport avant POUR LA BOXE On peut douter qu'il se trouve présentement dans le monde un boxeur| | par Excellence 15.05 4.15.2,86 3 Gay Parisian iy

”. Boston wre ore 000 000 110— 2 8 Tippester ... 100 100 000—3 8 0|de se retirer. : = capable de lever les bras aprés 20 rondes de boxe. Paulino put tenir pen-| 9 Sun Man 296245 URSE 14

Philadelphie 500 031 S0x—12 16 2! Batteries: Toronto: Smith -et - dant 15 rondes avec Max Schmeling, il y a deux ans, et Je souvenir del 3 Ichitaro 296 CINQUIEME CO :
Batteries: Boston: McAfee, Moss stack; Rochester: Hill et Florence. Les officiers du Madison Square sette bataille est suffisant pour prouver à n’importe qui que ni Max ni 7 Frisius 1.20 550 3%

et Spoher, Cronin; Philadelhpie:| Co PRIX FABULEUX Garden, de New-York, songent i fon- Paulino pourraient tenir les spectateurs éveillés pendant 25 rondes. DEUXIEME COURSE 2 Storm 5.10 2.96
Dudley, Frankhouse,Cantwell et q nt partioe: 000 000 0—0 2 0 der un Madison Square Garden In- Max Baer, jeune boxeur de la Californie, est nommé comme V'adversai- 5 Libertin 7 2.30 3 Rideway 2.60

Davis. Ro00 300 x 6 2 ,  [ternational, une organisation qui re possible de Uzcundun dans cette bataille encore a I'état de projet. Baer 2 a-Billy Cock . : 230 SIXIEME Course. wy
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PEE hanna et Lebanon. midables équipes de I'Association Le’Lachinié vient de :remporter

|megas annuellede fotbal -provinciale en viennent aux prines deux'deses plus belles victoires aux

entre-No ame oint au- aujourd'hui, au magnifique losange dépens du S.-Eusèbe et du Victoria. |
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Ces deux clubs, qu‘une foule re:

cord verra à l'oeuvre, sont le Lachi-

ne, champion provincial pour 1930;

et le fameux Sainte-Rose.
Il est facile de comprendre le

grand. enthousiasme qui règne dans

Robinson, H.… 31.—Twenty Grand

A été battu, mais ce n’était pas le

fumeux counrsier de-Mme Whitney,

qui gagna le Derby du Kentucky ré-

cemment. C’est une tortue portant

  

 

   

    

siteaul’‘Lachine accompagné - dun]
fort contingent de supporteurs bien]

décidés de racheter sa défaite du di-
manche précédent aux mains du Bar-
salou, mais il'fut bien désappointé,
car,irFetourne avec une:autre dé AE a

le moment chez les partisans du La-|

chine depuis leurs trois éclatantes
victoires sur des clubs tels que ‘Qua-

tre-Tours, S.-Eusèbe et Victoria.
Plusieurs sont d'opinion que mainte-
nant, les‘Parent, Meloche, Desjar: |.
dins, Larche, ' Ouellette, Cardinal}:

Brunelleont pris leur aplomb. Les
hommes de M.“Ouimet,. du Sainte-
Rose, n’auront pas unetâche.‘facile

Rs|‘pour remporter une victoire, car les!
hommes’de: Rod: Duquette ont’prati-

. qué’ferme cette semaine, et ils. sont
‘convaincus ‘qu'ils seront:les premiers
à“faire Daisser-pavilion au  Sainte-

ce nom, qui termina l'une des der-

nières dans le derby annuel des tor-
tues, qui se tint icien: fin. de se-

maine. …

‘West Point gagna: Le
150 pouces en 25 secondes, abais-
sant le record établi l’an dernier par

Kunning Water. Duke Îl'arriva se-

cond et Burnside troisième. Twenty
| Grand, Man o’ ‘War, “Alfonso”
Amos’n° ‘Andy ont.aussi couru

vw

contredit, le-e principal artisan dela|.
victoirede sonclub, retirant10’des   
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rhein eoncurrentsprendrontpart à la course C'invitation de

ter'Dawsonquià lieu ‘aujourd'hui à Besconstield.Lalistedes inscrip-
; “soir; malle’d'hier n'a spportée qu’une seule]?
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Cerio Tel qu‘annoncéla coursene partira as de Lachine à cause du trafic

intensif. qu'il.ÿ‘asurilaroutedu,du

“demande:duDéparimnent dey; Ching4afin’d'évité

nt qu 8. :
Landiéiaitàau tour duVictoriade PE
mesurer.‘ses forces contre ‘celles dul

is lui:aussi s'en retour-       
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Sa 2; »sprès une.très belle. partie qui
fut. durement ‘contestée’‘de partet
d'autre.”-Provost, lanceur:du:Lachi-
ne,”fit:maître‘absolu delà situation,|‘
enretirant six:hommes :au. bôtori,et

at ue Hits incéa:

 

    

    

[tes ‘pointssaillants :dels “partiefu-
rent les homeruns de:Desjardins et

suer/ Parent, duLachine,etlescatchssoni
iin. |sationnels de’Chapmanet Brunelle: |.
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